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DE
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Par Mr. C. N VALIN, M. D., (médecin de l'hôpital Notre-Dame).

Monsieur le Président,

Messieurs,

L'observation, que j'ai l'honneur de vous soumettre a soir, m'a
paru devoir vous intéresser L'intérêt de cette observation est accru
par la présence même du malade dont il sera question. Notre Société-
devra être reconnaissante envers M. P. 0..., pour la bienveillance.
dont il fait preuve, en acceptant mon invitation à venir devant nous,.
afin de rendre témoignage au diagnostic et à la thérapeutique qui
lui ont rendu la santé et afin que vous puissiez mieux contrôler les,
ensenseignements qui découlent de l'étude de son cas.

M. O. a 38 ans. Sa taille, comme vous le voyez, est beaucoup au-
dessus de la moyenne, il s'est présenté à moi, en octobre 1897, avec un
diagnostic et un syndrome clinique très décourageants. Un méde-
cin anglais, de très bonne réputation, professeur en neurologie, lui
avait dit qu'il n'avait rien à faire pour lui. Vous concevez, mes-
sieurs, qu'en vue de la position pénible créée par ce diagnostic,
j'avais raison de prêter une attention toute particulière à l'examen
de ce malade, soit pour corroborer le diagnostic déjà fait et lui con-
seiller alors de ne point aller de médecin en médecin inutilement,
soit pour lui faire sourire l'espérance d'un soulagement, sinon d'une
guér;son. Voici. messieurs, les notes d'observation telles que prises

(1) Communication faite aux séances du 2 et 16 février 1899 du Comité
dStudes.


